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Listes féminines :

une chance... et un risque
Ala faveur des élec¬

tions fédérales, les
listes femmes refleurissent cet
automne dans plusieurs partis

et cantons. Galvanisées

par leur succès d'il y a quatre
ans - deux sièges féminins
remportés d'un coup - les

femmes du Parti socialiste
(PS) genevois répètent

cette année

l'expérience, avec
leur propre slogan
et leur propre
programme. « En plus
de Christiane
Brunner au Conseil
des Etats, nous
comptons bien
maintenir nos deux
mandats au Conseil
national, voire en

remporter un
troisième », souligne la

sortante Maria
Roth-Bernasconi.
Même si l'opéra-

&>h^*i. ßuuimy tion est un peu plus
risquée cette année

à Genève, la conseillère
nationale est persuadée que les

listes séparées sont un excellent

moyen de promouvoir
les femmes en politique.

Un avis partagé par Valérie

Garbani, candidate du PS

neuchâtelois au Conseil
national, également sur une
liste femmes. « A Neuchâtel,
c'est le seul le moyen de

donner une vraie chance à

une femme », fait-elle valoir.
« C'est une bonne manière
d'encourager les militantes à

se porter candidates »,
renchérit la socialiste vaudoise
Marra Ada, qui figure elle
aussi sur une liste féminine.
Et de préciser : « Dans le

canton de Vaud, nous avions

un gros problème de relève.
Cela nous a permis de mo-
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biliser toute une série de

jeunes candidates qui
hésitaient à se lancer ».

Etat des lieux
Les socialistes ont également

des listes femmes dans

les cantons de Berne et de

Saint-Gall. Les Zurichoises
ont en revanche renoncé et

pour une raison bien
simple : elles sont largement
majoritaires sur la liste
officielle, avec pour locomotive
la présidente du Parti socialiste

suisse Ursula Koch.
Du côté des Verts, une

formation qui se fait fort de

respecter la parité et qui est

représentée par une majorité
de femmes au Parlement
fédéral, seules les Vaudoises
font liste séparée.

Porté par l'effet Ruth
Metzler, le Parti démocrate
chrétien (PDC) a placé des

femmes en tête de liste dans

les cantons de Zurich et de

Berne. Des listes purement
féminines n'existent toutefois

que dans les cantons de

Fribourg (voir Femmes eu

Suisse, sept. 1999) et du
Valais. Échaudées par leur
échec lors des dernières
élections de 1995, les

démocrates-chrétiennes vaudoises
n'ont pas retenté l'aventure
cette année, par manque de

combattantes notamment.
Les radicaux ont également

deux listes femmes,
dans les cantons du Jura et
de Berne. Quant à l'Union
démocratique du centre,
elle en présente une dans le

canton de Berne, dans le
dessein avoué de récupérer
le siège féminin laissé vacant
au Conseil national par
l'actuelle conseillère d'État
bernoise Élisabeth Zölch.

Les listes femmes
favoriseront-elles
les candidates?
Reste à savoir si ces listes

purement féminines
permettront d'augmenter la

représentation des femmes

aux Chambres fédérales. Ce

qui est sûr, c'est qu'elles ont
été jusqu'ici beaucoup plus
efficaces à gauche qu'à
droite. Aucune des cinq
listes bourgeoises présentées

en 1995 n'a en effet eu
d'élue. Faute d'un appui
suffisant dans l'électorat
masculin, les femmes PDC
saint-galloises ont même
perdu un siège, il y a quatre
ans.

« Les listes femmes sont
une arme à double
tranchant. Tout dépend du
contexte », constate ainsi
Élisabeth Keller, secrétaire
de la Commission fédérale

pour les questions
féminines. « S'afficher sur une
liste purement féminine et
apparaître comme féministe
constitue plutôt un handicap

dans un parti conservateur

», explique, pour sa

part, la Genevoise Maria
Roth-Bernasconi.

La majorité des femmes
élues cet automne pourraient

donc bien continuer à

appartenir majoritairement
aux partis de gauche et aux
Verts. Sur les cinquante-
cinq femmes parlementaires
actuelles, on compte en
effet vingt-deux socialistes,

douze radicales, huit
démocrates-chrétiennes,
sept écologistes, trois démocrates

du centre, une libérale,

une indépendante et
une représentante du Parti
du travail,
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